
 

 

 

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 

 

 

 

Des chats dans la rue 

 

 Vous savez que les samedis, après les trois (3) messes dominicales, je ne reviens pas à 

North Bay; plutôt, je couche à Sturgeon Falls. Vous savez aussi que tous les matins, je marche 

pendant une heure. Les dimanches matin, donc, je marche à Sturgeon. Marcher le matin, peu 

après m’être levé, c’est ma routine journalière, peu importe où je suis, même en vacances. Mon 

histoire cette semaine, comme vous l’aurez probablement devinée, vient de Sturgeon. 

  

 Ayant dormi plus longuement que d’habitude, j’ai décidé de raccourcir ma marche; je 

m’en suis tenu à marcher dans les rues de la ville. J’étais à 10 minutes du retour quand j’ai vu un 

chat assis au beau milieu du chemin. Il y avait aussi juste à côté un autre chat, allongé, lui, en 

pleine rue. J’évite les chats; ce n’est pas que je ne les aime pas; c’est que je suis allergique. Tout 

de même, j’ai trouvé le phénomène intéressant, intriguant, même. Avant de me rendre jusqu’à 

eux, ils ont déguerpi. Avoir emprunté une autre rue, je ne les aurais pas vus. 

  

 « Cherchez le SEIGNEUR pendant qu’il se laisse trouver. Faites appel à lui pendant qu’il 

est près de vous » écrit le prophète Isaïe. Dieu se laisse trouver. On tombe sur lui, comme je suis 

tombé sur ces chats dimanche dernier. Jésus disait qu’il vient quand on ne l’attend pas. Ce qu’il 

faut retenir c’est qu’il vient. Il nous revient de chercher, de chercher à le reconnaître, de chercher 

à l’accueillir. ET il nous revient aussi de l’appeler. Plus cet appel est désir de le voir, plus nous le 

trouvons quand il se présente. 

 

Bonne semaine! Bon congé de la Fête du travail! 

 

 

 

 


